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Vayichlah (201)

רְתִי   )לב.ה(   עִם לָבָן גַּ
« J’ai vécu avec Lavan » 
Dans notre paracha, Yaakov se prépare à sa 
rencontre avec son frère Essav . A propos du verset 
«J’ai vécu avec Lavan», Rachi nous enseigne    :  
Bien que j’ai vécu )גרתי(     avec Lavan [le mécréant], 
j’ai continué à accomplir les 613  a  תוצמתרי”ג    ,גרתי  
comme valeur numérique 613. Comment Yaakov 
Avinou, qui a vécu vingt ans chez un lavan aracha, 
a réussi à ne pas être du tout influencé ? Nous 
savons bien que l’Homme est influencé par chaque 
parole qu’il entend, par chaque vision qu’il 
regarde. Cet énorme mécréant que fut Lavan ne le 
laissait sans doute pas prier,  ni prononcer les 
bénédictions comme il se doit etc… Il devait au 
contraire essayer de le convaincre à servir ses 
idoles ! 
 
le Rav de Brisk donne l’explication suivante. Il 
relie ce verset avec le suivant  dont le sens littéral 
est « J’avais des vaches et des ânes ». En réalité, 
Yaakov Avinou fait allusion ici à la manière qui l’a 
protégé des mauvaises influences de Lavan. Il faut 
comprendre le verset au sens figuré     : Il fut à mes 
yeux comme une vache ou un   âne. De la même 
façon que si un Homme reste vingt ans dans une 
étable au contact de vaches ne fera jamais 
«meuhh», ainsi Yaakov méprisait tellement ce 
mécréant de Lavan et ne le considérait pas du tout 
! Il ne pouvait donc pas être influencé. 
 
צֹאן וְאֶת   ץ אֶת הָעָם אֲשֶר אִתוֹ וְאֶת הַּ חַּ יַּ צֶר לוֹ וַּ יֵּ יִירָא יַּעֲקֹב מְאֹד וַּ

חֲנוֹת  מַּ לִשְנֵּי  לִים  גְמַּ וְהַּ בָקָר  חֲנֶה  .  הַּ מַּ הַּ אֶל  שָו  עֵּ יָבוֹא  אִם  יֹאמֶר  וַּ
ת וְהִכָהוּ וְהָיָה   יטָה הָאַחַּ נִשְאָר לִפְלֵּ חֲנֶה הַּ מַּ  . )לב.ח.ט( הַּ

« Yaakov fut fort effrayé et inquiet. Il partagea son 
monde, ainsi que le menu, le gros bétail et les 
chameaux, en deux camps. Il se dit : Ce sera, si 
Essav s'approche du premier camp et l'attaque, le 
deuxième camp sera épargné » (32,8-9) 
Même si Hachem avait promis à Yaakov de le 
protéger, malgré tout Yaakov craignait avoir 
commis une faute qui lui ferait perdre cette 
protection Divine. Il craignait donc qu’Essav 
puisse malgré tout lui faire du mal et se prépara à 
cela, en divisant son camp en deux, de sorte à 
préserver tout au moins le deuxième camp. Mais 
on peut se demander comment Yaakov pouvait-il 
être aussi sûr que le deuxième camp sera épargné? 
Comment savait-il que Essav n’allait pas attaquer 
les deux camps ? 
 

Le Nahalat Yaacov explique que Yaakov se 
trouverait dans le premier camp, le plus proche de 
Essav. Quand celui-ci rencontrerait Yaakov, s’il 
accepterait de faire la paix avec son frère, alors tout 
se finira bien. Mais s’il voulait encore le tuer, alors 
Yaakov lui fera la guerre. Quand tout le reste de la 
famille (et des biens) de Yaakov qui se trouvaient 
dans le deuxième camp, verraient que Yaakov et 
Essav se battent, ils en concluraient que Essav 
cherche toujours à leur faire du mal. Et alors, pour 
se protéger, pendant ce temps où Yaakov et Essav 
se battent, ils s'enfuiraient et auront ainsi la vie 
sauve. Ce deuxième camp sera donc, de cette 
façon, épargné. 
 

שָו  ד עֵּ נִי נָא מִיַּד אָחִי מִיַּ צִילֵּ  )לב.יב( הַּ
« Sauve-moi, de grâce, de la main de mon frère, de 
la main d’Essav » (32,12) 
Le Rokéah rapporte un Midrach selon lequel, 
lorsque Yaakov fuyant Essav, partit à Haran, 
Essav eut un fils qu’il appela ‘mon frère’, afin de 
de ne pas oublier ce que Yaakov lui avait fait. 
Quand cet enfant grandit, il lui ordonna de tuer son 
oncle Yaakov, en tout lieu où il le trouverait. D’où 
la double prière de Yaakov : « Sauve-moi, de 
grâce, de la main de ‘mon frère’, de la main 
d’Essav ». 
 
le Méam Loez (Vayichla'h 32,4)  dit: La Torah nous 
indique qu’Essav vivait dans le pays de Séir, à Sdé 
Edom. Ceci nous apprend combien Essav était 
rancunier. Il n'oublia jamais ce que Yaakov lui 
avait fait. [Séir signifie, en hébreu, chèvre]. Essav 
voulait garder constamment à l'esprit que Yaakov 
s'était couvert de peau de chevreaux afin que ses 
bras semblent velus, quand il trompa Itshak pour 
recevoir la bénédiction. Ainsi le nom de cette 
région lui rappelait sans cesse l’usurpation de la 
bénédiction . Il nomma sa ville Sdé Edom [car 
Edom signifie rouge]. Cette couleur était celle du 
plat de lentilles contre lequel il avait vendu son 
droit d'aînesse (v.25,30). Cela aussi, il ne l’oublia 
pas. 

 
ד עָשָר יְלָדָיו  י שִפְחֹתָיו וְאֶת אַחַּ י נָשָיו וְאֶת שְתֵּ ח אֶת שְתֵּ יִקַּ  .לב.כב וַּ

« Il prit ses deux femmes, ses deux servantes, et ses 
onze enfants » (32,23) 
Rachi explique que Dina ne figure pas ici car 
Yaakov l’a mise dans une boite qu’il a verrouillée, 
pour ne pas qu’Essav ne la voie et qu’il souhaite 
l’épouser.  Yaakov a été puni pour avoir mis sa fille 
dans cette boite, car elle aurait pu conduire Essav 



au repentir. C’est pourquoi, elle est tombée entre 
les mains de Chekhem.  Comment peut-on 
condamner Yaakov pour avoir empêché Essav le 
racha d’épouser Dina  ? Au contraire, cela aurait 
été considéré comme jeter sa fille aux lions! En 
fait, Yaakov a bien fait d’avoir empêché Essav de 
voir sa fille. Seulement, la Torah lui reproche que 
lorqu’il a fermé la porte de la boite, il n’a pas 
malgré tout soupiré en exprimant un regret, se 
disant : Peut-être que finalement, je prive Essav du 
repentir! Hachem a puni Yaakov d’avoir 
verrouillé la porte fermement et sereinement, sans 
avoir un petit sentiment de regret,  tristesse pour 
son frère. 
Cela montre combien Hachem est exigeant avec 
les Tsadikim, les jugeant sur l’épaisseur d'un 
cheveu!  (guémara Yébamot 121b) et les 
sanctionnant pour des considérations qui semblent 
minimes. 

Sabba de Kelm 
 

דּוֹ  ר יַּעֲקֹב לְבַּ יִוָּתֵּ  )לב. לה(   וַּ
« Yaakov resta seul » (32,25) 
L’ange attaqua Yaakov alors qu’il était seul, qui se 
dit : ‘Lévado’ ( ֹדּו  D’après Rav Israël Simha .(לְבַּ
Schorr, cela fait allusion aux mots : ‘En od 
milévado’. L’ange attaquait Yaakov sur son 
attachement au fait qu'il n’y a rien d’autre 
qu’Hachem. Il essayait de briser ce pouvoir de 
reconnaître la vérité de l’unicité de Hachem et de 
toujours garder un lien avec Lui. le yétser ara ne 
voulait pas que Yaakov transmette cette arme 
surpuissante à ses descendants. En effet, on peut 
citer: Selon la guémara (Houlin 7b), celui qui 
concentre ses pensées sur le verset : Hachem est 
D., il n’y a rien en dehors de Lui (Hachem ou 
aElokim én od milévado), se trouve protégé contre 
les forces du mal. 
Le Rav Haïm de Volozhin (Néfech ha’Haïm 3,12) 
dit que lorsque l’on est persuadé que : ‘En od 
milévado’ que rien n’existe de façon indépendante 
à D., alors on se place dans une bulle protectrice et 
rien ne peut nous nuire.  
 

יִבְכוּ  הוּ וַּ יִשָקֵּ וָּארָו וַּ ל צַּ יִפֹל עַּ  )לג.ד(   וַּ
« Il (Essav) tomba à son cou et l’embrassa » (33,4) 
Essav le racha, a gardé en son cœur de la rancune à 
Yaakov pendant ces trente-six années, à chaque 
occasion il cherchait le moyen de le tuer.  Nos 
Sages nous racontent que Yaakov a envoyé des 
messagers, qui sont revenus en racontant qu’Essav 
avait gardé de la haine contre lui, et que rien 
n’avait changé. Et pourtant, dès qu’il s’est 
humblement prosterné devant Essav en l’appelant 
« Mon seigneur », celui-ci s’est immédiatement 
adouci et sa haine a disparu, au point qu’il est 
tombé au cou de Yaakov et l’a embrassé.  

Le Séfer Mélits Yocher en déduit que la puissance 
de la corruption des honneurs, c’est cela la 
faiblesse de l’homme. 
 
Selon le Midrach : Rabbi Chimon bar Yohaï a 
enseigné: C’est une halakha connue qu’Essav 
déteste Yaakov, mais à ce moment-là, sa pitié l’a 
emporté et il l’a embrassé de tout son cœur. 
 
Halakha : La Mitsva de Tsedaqua 
La meilleur  manière de faire de la Tsédaqua est de 
prêter au pauvre : ou de le faire travailler, afin de 
lui donner de l’argent pour son travail ; la raison 
est que le pauvre est gêné, mal à l’aise de recevoir  
de l’argent , on appelle cela ‘le pain de la honte’ et 
en agissant ainsi le pauvre se sent beaucoup 
mieux . Une manière aussi de faire de la Tsedaqua  
qui est très honorable et celle de donner de telle 
manière que le pauvre ne sait pas qui lui a donné et 
la personne qui a donné ne sait pas a qui elle a 
donné. 
                Tiré du Sefer «  Pésaquim ou téchouvot »  
 
Dicton : La famille c’est comme les branches d’un 
arbre, cela grandit dans des directions différentes, 
mais garde les mêmes racines. 
                                                      Proverbe Hassidique  
 
 

Chabbat Chalom    
יוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים, אברהם בן רבקה,  

בן איזא, סשא בנימין    ראובן,  תמר  בן  אליהומאיר בן גבי זווירה,  
בין קארין מרים, ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה בן  
מלכה, אליהו בן מרים, שלמה בן מרים, חיים אהרן לייב בן רבקה,  
שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן  

אסתר,  ריש,  ליזה  בת  רבקהשלוה,   בן  נסים  רחל,  בן  'רד שלום 
בת עזיזא, חנה בת רחל, יעקב בן אסתר, דוד בן מרים, יעל  מרים  

בת כמונה, חנה בת ציפורה, ישראל יצחק בן ציפורה, יעל רייזל  
בת   מלכה  רחל  לאלודי  הגון  זיווג   . שמחה  היימה  מרטין  בת 

עמיחי  חשמה.   וליאור  עזיזא  בת  מלכה  לבנה  קיימא  של  זרע 
ג'ייזל לאוני.   בן  ג'ינט ממרדכי  נשמת:  ג'ולי  לעילוי  סעודה בת 

מייכה. מוריס  חיעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת בל בן  יוסף   ,
 , משה בן פורטונה מזל. משה בן מרי מרים

 
 
 

 
 

 


